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INTRODUCTION

      L’année 1571, à laquelle est consacré le présent
                                                  volume de la Correspondance
 de Bèze,
                                                  nous semble moins dominée que les précédentes par
                                                  les affaires de France, malgré le Synode de La
                                                  Rochelle que Bèze présida. C’est une année marquée
                                                  surtout par les événements d’Allemagne. Les deux
                                                  ouvrages sortis de la plume de Bèze cette année là
                                                  lui sont consacrés : le Contre
                                                  Selneccer
 et la grande préface au Landgrave
                                                  de Hesse mise en tête de l’ouvrage de Hardesheim
                                                  (notre n° 828). Ce sont deux écrits contre les
                                                  ubiquitaires.

      En Allemagne, impossible de tenir un synode comme
                                                  celui de La Rochelle – c’est-à-dire un synode
                                                  réussi – avait remarqué Dürnhoffer, et Bèze en
                                                  convient (nos
 844 et 874), car
                                                  le pays est déchiré par la guerre théologique. Les
                                                  disciples exclusifs de Luther s’en tiennent au
                                                  dogme de l’ubiquité, dont Brenz avait été le grand
                                                  promoteur. Ce dogme – dont les tenants se
                                                  recrutent surtout à Iena – veut que les qualités
                                                  de la nature divine du Christ se soient
                                                  communiquées à sa nature humaine, et parmi
                                                  celles-ci la faculté d’être partout à la fois
                                                  (donc au ciel et dans le pain). Les disciples de
                                                  Mélanchthon professent certes la présence
                                                  consubstantielle du corps du Christ dans la Cène,
                                                  mais sans recourir à l’explication ubiquitaire :
                                                  ce sont les théologiens de Wittenberg, et c’est
                                                  aussi le Landgrave Guillaume de Hesse. Or deux
                                                  événements se sont produits, qui auraient dû
                                                  apaiser ces querelles et n’ont fait que les
                                                  exacerber. Le premier est la médiation confiée à
                                                  Jacob Andreae ; ce théologien conçut sa mission
                                                  sous la forme d’un apostolat en faveur de
                                                  l’ubiquité. Il exaspéra les « Philippistes » et
                                                  particulièrement le Landgrave de Hesse. Le second
                                                  est la mort de Brenz, dont on publia aussitôt un
                                                  Testament
 d’une violence inouïe
                                                  contre les « Zwingliens » – ainsi nommait-il tous
                                                  ceux qui ne confessaient pas l’ubiquité. Ajoutons
                                                  à cela que Selneccer, théologien formé par
                                                  Mélanchthon, venait d’abandonner le parti des
                                                  Wittenbergeois, pour celui des ubiquitaires, et
                                                  que Martin Chemnitz avait cru pouvoir remplacer
                                                  Andreae dans sa tentative ratée de concorde en
                                                  proposant une ubiquité atténuée.

      Ainsi, en rappelant que le premier écrit de Bèze
                                                  est dirigé contre Selneccer, et que la préface à
                                                  l’ouvrage de Hardesheim l’est contre Andreae et
                                                  Chemnitz, on comprend clairement que Bèze est
                                                  parti au secours des Wittenbergeois
, tout comme Bullinger
                                                  qui écrivit un opuscule en réponse au Testament de
                                                  Brenz. Les réformés de Suisse appuyent donc les
                                                  « Philippistes », mais ils doivent le faire avec
                                                  précaution pour ne pas compromettre les
                                                  Wittenbergeois (voir à ce sujet la remarque de
                                                  Bullinger au n° 868), que leurs adversaires n’ont
                                                  que trop tendance à injurier du qualificatif de
                                                  « calvinistes ». La doctrine des uns et des autres
                                                  sur la Cène n’est d’ailleurs pas identique, et
                                                  Bullinger rappelle que c’est pour les besoins de
                                                  la lutte commune qu’il faut dissimuler ce
                                                  désaccord partiel (sur la consubstantiation,
                                                  évidemment ; voir n° 868). Mais on attend
                                                  merveilles de ce front commun : se voyant attaqué
                                                  simultanément de Wittenberg, Genève et Zurich,
                                                  Andreae deviendra fou, s’exclame Bullinger (n°
                                                  860). Nous ne regrettons pas, cependant, d’avoir
                                                  eu à publier intégralement – puisque nous publions
                                                  
toutes les
                                                  préfaces de Bèze – et à annoter de notre mieux la
                                                  très longue préface au livre de Hardesheim
, parce que nous
                                                  n’avons que très rarement aujourd’hui l’occasion
                                                  d’examiner de près les textes des polémiques
                                                  théologiques anciennes, qui nous surprennent par
                                                  leur acharnement, leur obstination intolérante,
                                                  sur des points qui nous semblent aujourd’hui
                                                  relever du mystère divin, de l’inconnaissable
                                                  même.

      Or cela nous amène au cœur de la question
                                                  historique très importante que Mario Turchetti a
                                                  excellemment posée dans son article récent « Fra
                                                  teologia e politica. Théodore de Bèze attraverso
                                                  il suo epistolario », in Quaderni di
                                                  filologia e lingua romanze
, n. 1, n.s. :
                                                  comment concilier l’image d’un Bèze diplomate et
                                                  l’activité du polémiste implacable ? En effet,
                                                  Bèze est aussi l’auteur du De pace
                                                  Ecclesiarum
 de 1566, qui préconise un
                                                  accord de tous les protestants, luthériens et
                                                  réformés, pour soutenir ceux qui sont sous la
                                                  croix, en France et aux Pays-Bas. Il n’est donc
                                                  pas seulement l’auteur de nombreux pamphlets
                                                  contre les ubiquitaires (ceux de l’année 1571 ne
                                                  sont ni les premiers ni les derniers).

      La réponse à cette question nous semble donnée
                                                  par sa correspondance avec Dudith (voir notre tome
                                                  xi, p. 172-173). Bèze considère comme vraiment
                                                  chrétiennes les Eglises où l’on professe les
                                                  confessions de France, de Suisse et d’Augsbourg,
                                                  et comme hérétiques les individus qui n’en sont
                                                  pas, antitrinitaires et même catholiques romains.
                                                  Et ce faisant, il prend en considération les
                                                  peuples des Eglises. Les discussions sur le
                                                  mode
 de présence du Christ dans la
                                                  Cène, déclare-t-il expressément, ne concernent que
                                                  les théologiens, et non le peuple des fidèles.

      Le Bellum theologicum
 allemand est
                                                  donc affaire de techniciens. Qui n’est pas pour
                                                  autant minimisée. Il suffit de lire notre n° 828
                                                  pour s’en convaincre ! L’hérésie guette à la
                                                  porte, elle est prête à se répandre en flots
                                                  dévastateurs, si ces questions théologiques se
                                                  divulguent dans le public sans avoir été
                                                  correctement résolues. Les ubiquitaires, dit par
                                                  exemple Bèze, ont fait revenir Eutychès des enfers
                                                  pour l’unir à Nestorius et donner naissance au
                                                  monstre horrible qu’est le brentianisme (n° 866),
                                                  et l’on peut imaginer combien Bèze a dû être
                                                  scandalisé en lisant dans une lettre de son vieil
                                                  ami Zurkinden, partisan impénitent de la
                                                  tolérance, les mots suivants : « utramque et
                                                  liberam... quam sequi mallent opinionem
                                                  permittere » (n° 839), alors qu’il s’agissait de
                                                  doctrine luthériennes et réformées de la Cène ! Il
                                                  faut que les théologiens maintiennent la bonne
                                                  doctrine, et l’on sacrifiera tout pour cela, mais
                                                  le peuple des fidèles n’est pas entaché par des
                                                  erreurs qui restent très techniques. Cette
                                                  conception bézienne n’était pas partagée, inutile
                                                  de le dire, par tout le monde. Les théologiens
                                                  saxons, par exemple, auraient bien excommunié
                                                  toutes les populations réformées, et l’ont bien
                                                  montré en 1554, lorsque les réfugiés anglais
                                                  guidés par Laski furent chassés d’Emden, en plein
                                                  hiver. On ne s’étonnera donc pas de trouver les
                                                  lettres de notre volume remplies de nouvelles
                                                  relatives aux factions théologiques
                                                  d’Allemagne.

      Mais revenons au synode de La Rochelle. Jeanne
                                                  d’Albret, Coligny et Louis de Nassau avaient
                                                  beaucoup insisté auprès des autorités genevoises
                                                  pour qu’elles laissent Bèze aller présider ce
                                                  synode des Eglises de France. Et de fait la
                                                  Compagnie des pasteurs n’y consentit que sur
                                                  l’injonction des magistrats. Jalousie de
                                                  collègues, sans doute, mais aussi crainte de voir
                                                  une personnalité réformée aussi en vue traverser
                                                  la France hostile, où les complots anti-huguenots
                                                  éclataient çà et là. Bèze lui-même estimait qu’il
                                                  devait s’y rendre ; ce synode avait à maîtriser
                                                  certaines tendances dissidentes, ce pour quoi il
                                                  fallait un homme d’expérience, averti de tous les
                                                  arguments. Morély, bien que condamné 
précédemment, avait de nouveaux adeptes. Il
                                                  fallait donc confirmer et codifier la Discipline
                                                  des Eglises de France, en même temps que leur
                                                  Confession de foi, d’où des hérétiques lyonnais,
                                                  Alamanni et Caponi, auraient voulu ôter le mot
                                                  « substance » à l’article de la Cène. Bèze avait
                                                  déjà réglé cette affaire en 1566, mais elle
                                                  ressurgissait. Ces deux textes furent donc lus,
                                                  discutés et solennellement confirmés au cours de
                                                  ce synode. C’est depuis lors que la Confession des
                                                  Eglises de France est dite de La Rochelle, du nom
                                                  de sa confirmation et non de sa rédaction.

      Nous avons donné en appendice quelques pièces
                                                  inédites relatives à ce synode. Nous aurions pu en
                                                  donner d’autres, comme les Actes du synode, ou la
                                                  Discipline des Eglises, car les éditions anciennes
                                                  de ces textes sont très insuffisantes, et il en
                                                  faudrait des éditions critiques établies sur la
                                                  base des divers manuscrits connus ; mais ce serait
                                                  là une entreprise considérable, qu’il faut laisser
                                                  à ceux qui voudront bien s’y consacrer
. C’est aussi
                                                  parmi les pièces contemporaines du synode de La
                                                  Rochelle qu’aurait dû figurer l’avis de Bèze
                                                  rédigé pour Coligny sur les limites entre le
                                                  gouvernement ecclésiastique et le gouvernement
                                                  civil, que nous avons publié au t. VIII,
                                                  p. 270-278 ; MM. Kingdon et Reulos ont bien
                                                  montré
 que nous aurions dû le
                                                  faire figurer en 1571.

      Bèze avait conçu de donner à « son » synode des
                                                  appuis internationaux. Il fit écrire au Landgrave
                                                  de Hesse (lettre perdue, voir n° 843) et à
                                                  l’Eglise de Zurich. Cette dernière lettre,
                                                  conservée à Zurich, est rédigée de la main même de
                                                  Bèze (on en trouve la publication dans A. Bouvier,

                                                  Bullinger,
 p. 544 à 546, facsim. face
                                                  à la p. 392), avec un lapsus significatif au
                                                  moment crucial : « illa fidei confessio... quam
                                                  verbis pene cum Helvetica nostra

                                                  communi consentientem... » Le synode ne pouvait
                                                  qualifier la Confession Helvétique postérieure que
                                                  de vestra,
 mais Bèze se réjouissait
                                                  tant de cet accord entre les Confessions, qu’il a
                                                  oublié qu’il n’écrivait pas en tant que pasteur de
                                                  Genève, mais en qualité de président du synode de
                                                  France. Bullinger apprécia cette lettre et y vit
                                                  un « gage d’éternelle amitié ». L’atmosphère hélas
                                                  n’allait pas rester longtemps au beau fixe. Déjà
                                                  l’on peut observer la prudence de Bèze dans ses
                                                  récits de La Rochelle : à Neuchâtel il mentionne
                                                  l’affaire du mot « substance » (n° 836), à Zurich
                                                  il la passe sous silence (n° 835). Mais c’était
                                                  compter sans les pêcheurs en eau trouble. Ramus se
                                                  jeta sur cette affaire pour déconsidérer ceux qui
                                                  venaient de confirmer la discipline ecclésiastique
                                                  qu’il n’aimait pas, écrivant en Suisse que l’on
                                                  avait érigé les consistoires en instruments de la
                                                  tyrannie des pasteurs, et que le synode avait
                                                  blâmé ceux qui voulaient ôter le mot
                                                  substance
 dans la Confession, ce qui
                                                  revenait à blâmer les Zuricois ! La lettre de
                                                  Ramus, à Berne, réussit à faire sortir Zurkinden
                                                  de son immuable sérénité (voir n° 859), mais
                                                  surtout inquiéta fort Bullinger qui, bien
                                                  qu’habitué à accorder sa confiance à Ramus, voulut
                                                  bien flairer, cette fois, la manœuvre tendant à
                                                  semer la zizanie entre les Eglises sœurs (n° 868,
                                                  du 24 août). Bèze répond alors par une grande et
                                                  importante lettre où il expose en détail la
                                                  discipline des Eglises de Genève et de France, son
                                                  fonctionnement, celui des consistoires notamment,
                                                  et ce que le synode a prescrit au juste à ce
                                                  sujet, l’affaire Morély, et enfin l’affaire
                                                  Alamanni-Caponi pour expliquer le
                                                  maintien
 du mot substance – car il
                                                  s’agissait bien de le maintenir et non de
                                                  l’ajouter – afin d’exclure des interprétations qui
                                                  allaient beaucoup plus loin que celles des
                                                  Zwingliens dans le sens d’une conception purement
                                                  symbolique de la Cène (n° 871). Cette lettre
                                                  importante a retenu à juste titre l’attention des
                                                  historiens, et R. Kingdon l’a publiée en appendice
                                                  de son Geneva and the Consolidation of the
                                                  French Protestant Movement.


      
Ce n’est pas
                                                  à l’occasion de La Rochelle seulement que Bèze
                                                  cherche à tisser des liens entre Zurichois et
                                                  huguenots français. Faisant imprimer à Genève les
                                                  sermons-commentaires de Lavater sur Ezechiel, il
                                                  dédie cette édition à Coligny, à qui il chante les
                                                  mérites des Zuricois, qui n’ont pas pu, à cause
                                                  des circonstances, soutenir leurs frères français
                                                  d’argent et de soldats pendant les guerres de
                                                  religion, mais ont prié pour eux et nourri les
                                                  réfugiés (n° 856), beau texte qu’il faut
                                                  rapprocher du n° 825, où Bèze se résigne à
                                                  admettre que les Cantons évangéliques ne
                                                  peuvent
 rien faire, sinon
                                                  indirectement et secrètement, en faveur du parti
                                                  protestant français.

      D’autres événements de France apparaissent à
                                                  travers ces lettres : complot à la cour contre les
                                                  protestants, malgré la bonne volonté du roi (n°
                                                  826) ; voyage mystérieux du roi en Bretagne –
                                                  probablement pour attirer les chefs protestants
                                                  hors de La Rochelle (n° 843). En effet, Coligny se
                                                  rend à la cour : « que Dieu le protège ! »,
                                                  s’exclame Bèze clairvoyant (n° 862) ; projet de
                                                  mariage entre Marguerite de Valois et Henri de
                                                  Navarre. Jeanne d’Albret promet de conduire cette
                                                  affaire avec la sagesse de Salomon... (n°
                                                  866).

      Le sort de Genève reste, bien sûr, au premier
                                                  plan des préoccupations de Bèze : réussira-t-on à
                                                  faire admettre cette République dans la
                                                  confédération des Suisses ? Les cantons
                                                  catholiques sont réticents, le roi de France le
                                                  voudrait bien, mais le Savoyard intrigue, et rien
                                                  n’est fait (nos
 818, 852,
                                                  863). A Genève même, cherté des vivres et peste
                                                  sévissent ; Bèze à certains moments est seul à
                                                  soutenir le poids de l’Académie (n° 862) ; à
                                                  d’autres, c’est à lui qu’il incombe d’aller
                                                  consoler les malades de l’hôpital des pestiférés
                                                  (n° 850), à d’autres encore, au milieu de tant de
                                                  peines, lui toujours si optimiste ressent une
                                                  sorte de découragement : trois pasteurs sont
                                                  morts, la peste fait rage, le duc de Savoie
                                                  moleste Genève plus que jamais, l’Ecole est
                                                  fermée... (n° 873).

      En définitive, la question la plus intéressante
                                                  que posent nos textes nous semble être : jusqu’où
                                                  va l’intolérance de Bèze, où se situe son esprit
                                                  conciliant ? Relevons tout d’abord son sens de la
                                                  responsabilité des théologiens, dans ces
                                                  exhortations à un jeune pasteur d’étudier avec
                                                  ardeur, afin de préparer la relève : qu’il y ait
                                                  une nouvelle génération de théologiens capables de
                                                  monter la garde contre l’hérésie (n° 851). A
                                                  Dathenus qui demandait s’il convenait de consulter
                                                  les Eglises sur les cas de Sylvanus et de Neuser,
                                                  il déclare que l’idée est juste en soi, mais y
                                                  a-t-il dans chaque Eglise des hommes assez
                                                  compétents pour répondre judicieusement (n° 882) ?
                                                  Il craignait que ces antitrinitaires ne trouvent
                                                  des « protecteurs qui auraient la cruauté d’être
                                                  cléments » (n° 816). Au même encore : il ne faut
                                                  pas épargner les antitrinitaires, car ils sont
                                                  toujours prêts à recommencer, même après s’être
                                                  rétractés (n° 819). Raisonnement presque inaudible
                                                  à nos oreilles du XXe
 siècle !
                                                  C’est ainsi que l’a entendu le prof. Peter
                                                  Bietenholz, qui a remarqué que cette lettre à
                                                  Dathenus est remplacée, dans presque tous les
                                                  exemplaires des Epistolae theologicae

                                                  de 1573, par une autre, plus anodine, sur le
                                                  traducianisme (notre n° 831). Son article
                                                  s’intitule « Limits to intolerance », dans
                                                  Bibl. d’hum. et ren.,
 t. 35, 1973,
                                                  p. 311-313, ce qui indique son idée : Bèze aurait
                                                  eu honte de son intolérance épouvantable et a
                                                  retiré cette lettre en cours de tirage pour la
                                                  remplacer par une autre de même longueur. Pour
                                                  notre part, tout en exprimant notre reconnaissance
                                                  à P. G. Bietenholz sans qui nous n’aurions
                                                  probablement pas remarqué cette substitution de
                                                  lettres (on ne prend pas toujours la précaution
                                                  d’examiner tous les exemplaires d’une même
                                                  édition !), nous ne croyons pas que l’idée que son
                                                  opinion touchant Neuser et Sylvanus paraisse
                                                  choquante à qui que ce fût, ait effleuré Théodore
                                                  de Bèze. Nous 
pensons
                                                  plutôt que cette lettre à Dathenus, du fait
                                                  qu’elle contient des remarques sur
                                                  l’incompréhension de Bullinger à l’égard de la
                                                  discipline ecclésiastique, est apparue à la
                                                  relecture comme une « gaffe » à l’égard des
                                                  Zuricois. A aucun prix, il ne fallait laisser
                                                  paraître ces divergences en public. D’où le
                                                  remplacement de la lettre par une autre. Voilà
                                                  pour l’intolérance.

      Mais la tolérance, nous l’entrevoyons, par
                                                  exemple, là où Bèze dit à Bullinger que le
                                                  consistoire genevois est bien moins sévère dans
                                                  les causes matrimoniales que les consistoires
                                                  français (n° 871, après l’appel de la note 21),
                                                  dont on entrevoit l’extrême rigueur à travers les
                                                  cas soumis par le pasteur Gilles Gaultier, de Caen
                                                  (n° 849). Sans doute les huguenots français,
                                                  vis-à-vis des catholiques qui les accusaient de
                                                  laxisme, ont-ils dû redoubler de sévérité,
                                                  n’admettant en aucun cas les ruptures de
                                                  fiançailles, par exemple. Ou bien dans la belle
                                                  lettre à van Til (n° 865) sur la liturgie de la
                                                  Cène. Là où Boquin, pasteur réformé de Heidelberg,
                                                  avait écrit un traité entier pour montrer que si
                                                  le ministre met le pain directement dans la bouche
                                                  du communiant au lieu de le lui remettre dans la
                                                  main, la Cène n’est plus valable, Bèze n’hésite
                                                  pas à déclarer que la seconde manière lui semble
                                                  plus conforme à l’institution, mais que l’autre
                                                  n’est pas à réprouver ; qu’il s’agit en somme
                                                  d’adiaphora,
 tout comme le baptême
                                                  par immersion au lieu du baptême par aspersion, ou
                                                  encore les cas où par nécessité il faut remplacer
                                                  le vin de la Cène par un autre breuvage (cas déjà
                                                  rencontré dans notre tome Ix, p. 60). Et surtout
                                                  dans la lettre sur le traducianisme (n° 831), où
                                                  après avoir expliqué que l’âme des enfants n’est
                                                  pas transmise par les parents, mais qu’elle est
                                                  pour chaque être un don de Dieu, son correspondant
                                                  lui demande si le péché originel est transmis par
                                                  les parents ou non ? C’est une question, déclare
                                                  Bèze, à laquelle on ne peut répondre que par
                                                  l’analogia fidei.
 Ces paroles,
                                                  empruntées à Rom.
 12,6, marquent les
                                                  limites du connaissable. Bèze lui-même les
                                                  commente ainsi dans ses Annotationes
                                                  N. T. :
 « Prophetes movet ut prophetant pro
                                                  fidei proportione, id est, ut quisque revelationis
                                                  suae modum teneat, ne unus sibi omnia scire
                                                  videatur ».

      Incohérences ? Certes non, mais nuances d’une
                                                  pensée que nous ne connaissons pas encore
                                                  entièrement.

      *
* *

      Madame Claire Chimelli a quitté notre équipe pour
                                                  une charge pastorale. Nous tenons à rendre hommage
                                                  à tout le travail qu’elle a accompli avec tant de
                                                  soin pour notre entreprise, et nous n’avons pas
                                                  fini d’utiliser les notes qu’elle a prises pour
                                                  nous au cours de son voyage à Gotha (voir
                                                  Introduction du t. XI). C’est Mario Turchetti qui
                                                  la remplace, qui avait déjà collaboré à notre t.
                                                  vu. Nos remerciements vont à tous ceux qui nous
                                                  ont aidés de leurs conseils, en premier lieu les
                                                  éditeurs de la correspondance de Bullinger et tout
                                                  particulièrement M. Kurt Rüetschi, qui – comme
                                                  lors de la préparation des tomes précédents – a
                                                  été d’une inlassable disponibilité à notre égard.
                                                  Nous remercions également le personnel des
                                                  Archives d’Etat et de la Bibliothèque Centrale de
                                                  Zurich, le Dr. J. Dlugosz, directeur de la
                                                  Bibliothèque universitaire de Wroclaw, la
                                                  Forschungsbibliothek de Gotha, les Archives d’Etat
                                                  de Hesse à Marburg, celles de la ville de
                                                  Heidelberg, les Archives départementales de
                                                  l’Orne, du Calvados et du Rhône, 
institutions qui toutes ont bien voulu répondre
                                                  avec efficacité aux questions que nous leur avions
                                                  soumises. Nous avons également bénéficié de l’aide
                                                  et de l’appui constants de tous ceux qui
                                                  travaillent dans les locaux du Musée Historique de
                                                  la Réformation.

      Notre reconnaissance enfin va au Fonds national
                                                  de la recherche scientifique, qui soutient notre
                                                  entreprise.

      

      A.D. B.N. M.T.
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          En Allemagne même,
                                                  les esprits de tendance réformée cherchent l’appui
                                                  de Bèze. Voir ce qu’écrit Pincier (n° 858),
                                                  souhaitant que Bèze écrive au bourgmestre et au
                                                  médecin de Brême.
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          Christophe
                                                  Hardesheim, jeune juriste de Nuremberg, avait
                                                  envoyé ses écrits contre les ubiquitaires à Bèze.
                                                  Celui-ci les trouva excellents et tombant à pic :
                                                  il en publia aussitôt une grande partie, sous le
                                                  pseudonyme transparent de Hessiander, avec sa
                                                  préface. Voir les explications de Bèze au n° 823.
                                                  Le pseudonyme fut dévoilé, et Bèze assure n’y être
                                                  pour rien (n° 873).
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          Nous espérons que
                                                  M. Michel Reulos, qui a publié plusieurs articles
                                                  sur ces questions, nous donnera cette édition
                                                  critique de la Discipline, et peut-être aussi des
                                                  Actes des Synodes. Voir en dernier lieu
                                                  Bulletin,
 t. 130, 1984, p. 83 et
                                                  notes 7 à 9. Aux manuscrits du texte de La
                                                  Rochelle-Nîmes cités dans la note 9, on peut
                                                  ajouter que des copies manuscrites de ce texte de
                                                  la Discipline se trouvent aussi à Zurich, Archives
                                                  d’Etat, E II 437b, f. 643-674 (copie de la main de
                                                  Bèze), et à Londres, Public Record Office,
                                                  SP 70/117, fol. 79-106.
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          Robert M. Kingdon
,
                                                  « 'Disciplines’réformées du XVIe
 siècle français : une découverte faite aux
                                                  Etats-Unis », in Bulletin,
 1. 130,
                                                  p. 69-81, et Michel Reulos
,
                                                  « Quelques remarques sur les documents découverts
                                                  et signalés ci-dessus », ibid.,

                                                  p. 82-86. Sur la date de l’avis à Coligny, p. 70,
                                                  n. 3, et p. 84.
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        Note sur l’orthographe et
                                                  la ponctuation :
 On s’est conformé, dans la
                                                  présente publication, aux règles en usage à
                                                  l’Ecole des chartes. La graphie de Bèze est
                                                  partout respectée, sauf en ce qui concerne la
                                                  distinction entre i et j, u
 et v,
                                                  ainsi que l’emploi des majuscules pour les noms de
                                                  personnes et les noms de lieu. Les diphtongues
                                                  œ e
t œ sont uniformément rendues par
                                                  ae, oe,
 ainsi que l’e

                                                  cédillé, fréquent sous la plume de Bèze. La
                                                  ponctuation a été revue de manière à faciliter au
                                                  lecteur l’intelligence du texte, de même que
                                                  l’emploi de l’alinéa pour aérer une page.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      

816. BÈZE A
                                                  BULLINGER

      Genève. – 6 janvier 1571

      

      
        Genève,
                                                  Bibliothèque publique, ms. lat. 118 A, fol. 93-94.
                                                  – Original autographe. Inédite.

      

      

      Vœux de bonne année, accompagnés de
                                                  l’espoir que Bèze est rentré sain et sauf de son
                                                  voyage en Bourgogne. La délégation de Zuricois qui
                                                  devait partir pour Bâle a été retardée. –
                                                  Le
 Testament de Brenz, virulente
                                                  attaque contre les Zwingliens, vient d’être publié
                                                  à Tübingen.


      

      Faxit Dominus Jesus, unicus servator noster, ut
                                                  hic annus tibi, mi domine et frater, illuxerit
                                                  felicissime. Enecas me tua diuturna nimis
                                                  absentia. Cum enim agas in medio hostium
                                                  saevissimorum, scis quam varia cogitent qui te
                                                  amant. Interim Dominum oramus ut te tuis, imo
                                                  nobis omnibus, restituat, et ego brevi ex tuis
                                                  literis intelligam incolumem te versari in tibi
                                                  credita Ecclesia
. Superioribus diebus
                                                  scripsi ad te nostros legationem missuros
                                                  Basileam, sed quia certas ob causas ea differetur,
                                                  tu tibi id retinebis, neque aliis communicabis.
                                                  Mature quid factum sit scies
. Ora Dominum pro nobis. Plura jam
                                                  non possum, festinante nuncio. Vale aeternum. 4
                                                  Januarii 1571.

      

      Bullingerus tuus

      

      Editum est Tubingae Testamentum Brentii 11
                                                  Septembris mortui, quo Zvingliani tantum non
                                                  devoventur et errores Brentiani omnes
                                                  renovantur
.

      
        
          	
            Adresse au
                                                  dos :

          
          	Clarissimo viro
                                                  D. Theodoro Bezae
 Genevensis Ecclesiae
                                                  pastori fideli,
 domino meo et fratri
                                                  honorando et dilecto.
 Genff.
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          Bèze avait entrepris un voyage
                                                  en Bourgogne, afin de régler la succession de son
                                                  frère Nicolas, mort à Genève de la peste le
                                                  22 septembre 1570. Voir à ce sujet,
                                                  supra
 t. XI, p. 283 et n. 2 ; p. 299
                                                  et n. 2. Camerarius avait également exprimé son
                                                  inquiétude devant ce voyage (ibid.,

                                                  p. 301 et n. 2).
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          Le 22 décembre
                                                  1570. Bullinger avait annoncé à Bèze l’envoi d’une
                                                  délégation zuricoise à Bâle. Sulzer y avait en
                                                  effet toléré des attaques contre Zwingli
                                                  (supra
 t. XI, p. 298 et n. 3). C’est
                                                  dans sa lettre du 2 février 1571 qu’il exposera
                                                  toute l’affaire à Bèze (voir n° 818 et n.
                                                  19).
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          Brenz était mort le 11 septembre 1570. à l’âge
                                                  de 71 ans (R.E. 3, t. 3. p. 388). Son testament
                                                  avait été rédigé en 1566 déjà, mais il l’avait
                                                  relu peu avant sa mort. Il y donnait la lutte
                                                  contre le zwinglianisme comme sa dernière volonté.
                                                  Après avoir circulé sous forme de copies en
                                                  Würtemberg, le Testament fut publié à Tubingue par
                                                  les soins de Wilhelm Bidembach (voir Heppe,

                                                  Protest., t. 2. p.
 366ss. ; W.A. Schulze
, « Bullinger’s Stellung zum
                                                  Luthertum », in Heinrich Bullinger,
                                                  Gesammelte Aufsätze zum 400. Todestag,

                                                  Zürich, 1975. t. II, p. 307. ainsi que, sur
                                                  Bidembach, supra
 t. VI, p. 135 et n.
                                                  28).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      816. BÈZE A BULLINGER

      Genève. – 6 janvier 1571

      

      
        Genève
                                                  Bibliothèque publique, ms. lat. 118 A, fol. 93-94
                                                  – Original autographe. Inédite.

      

      

      
        Remerciements pour la sollicitude de
                                                  Bullinger, et pour ses prières : Bèze est rentré
                                                  sain et sauf de son voyage en Bourgogne, malgré
                                                  les inondations qui l’ont contraint à pénétrer
                                                  dans les villes et même à y séjourner. Il a pu
                                                  régler la succession de son frère. En rentrant il
                                                  a trouvé sa femme et son neveu convalescents de la
                                                  peste. – En France, la situation est incertaine 
                                                  le roi paraît de bonne volonté, mais les vexations
                                                  envers les Réformés se multiplient dans tout le
                                                  pays. L’Amiral est à Cognac, Jeanne d’Albret à La
                                                  Rochelle, d’où, soucieuse du laisser-aller des
                                                  troupes, cette héroïne a écrit à Bèze son
                                                  intention d’agir avec fermeté en Béarn. Après des
                                                  synodes provinciaux, un synode général est
                                                  convoqué, qui pourra remédier à bien des maux
                                                  Bèze y a été invité et aimerait s’y rendre, car la
                                                  présence d’anciens est indispensable pour parer à
                                                  l’audace de certains jeunes et à leurs nouveautés
                                                  Viret est bien malade, mais Des Gallars pourra
                                                  sans doute seconder Bèze dans cette œuvre de
                                                  concorde. – Des mouvements vont sans doute se
                                                  produire à Besançon, et y attirer l’Inquisition,
                                                  déjà établie en Piémont. – Il serait bon de réagir
                                                  aux agissements de Sulzer, auquel Bèze a écrit à
                                                  propos de l’imposteur Gnypheus, sans obtenir de
                                                  réponse. – Comme Bullinger, Bèze pense que
                                                  Sylvanus et Neuser méritent la mort. Mais ne
                                                  trouveront-ils pas des protecteurs qui auront la
                                                  cruauté d’être cléments envers eux ? – Nouvelles
                                                  diverses : tremblement de terre à Ferrare, prise
                                                  de Chypre, conflits dans la famille ducale de
                                                  Florence. – Bèze s’occupera paternellement de
                                                  Félix Lavater, comme il l’a fait pour Müller, qui
                                                  a cependant décidé de rentrer chez lui. Le livre
                                                  de Chemnitz sur les deux natures du Christ vient
                                                  d’arriver à Genève. – Bèze demande à Bullinger de
                                                  prier pour lui dans les tentations qui
                                                  l’assaillent.

      

      

      Mi pater, tuam illam caeterorumque fratrum de me
                                                  sollicitudinem accipio ut singulare vestrae in me
                                                  benevolentiae pignus, et quod salvus redii mediis,
                                                  ut inquit ille, elapsus Achivis, vestris vel in
                                                  primis precibus acceptum fero. Dominus hoc in me beneficium
                                                  caeteraque adeo innumera vestrae charitati
                                                  rependat et faxit ne prorsus indignus tantis
                                                  beneficiis videar. Redii ergo 23 mensis
                                                  superioris, nullam prorsus molestiam expertus,
                                                  quamvis immensae ipsorum etiam rivulorum
                                                  exundationes, quibus nivis copia successit,
                                                  coegerint me urbes etiam ipsas inimicissimas
                                                  ingredi, ibique interdum ad biduum subsistere. Negotia meorum, etsi tardius
                                                  multo quam optabam, tandem tamen utcumque non
                                                  infeliciter, per Dei gratiam, composui. Reversus
                                                  comperi absente me et uxorem et fratris ipsius
                                                  filium, quibus solis ex mea familia Deus adhuc
                                                  pepercerat, peste fuisse tactos, et ejusdem
                                                  beneficio servatos. Accesserunt et alia mala, quibus
                                                  sic me exercuit Dominus, ut tamen non
                                                  oppresserit.

      Quod ad statum Ecclesiarum attinet, plane
                                                  incertum est omnibus quam firma sit pax illa
                                                  qualiscumque futura. Qui ex aula redeunt, optima
                                                  quaeque renuntiant de Regis voluntate. Sed
                                                  interea, nihil fere praestatur. Nova praesidia
                                                  passim collocantur, custodiuntur urbium
                                                  praecipuarum portae, magnae inferuntur nostris
                                                  injuriae, proditorie trucidantur
                                                  multi, connivent judices, regnat denique
                                                  impunitas. Quid hic certi speres, imo quid non
                                                  potius mali expectes ?
                                                  Amiralius est Cognaci. Rupellae est Navarrena cum
                                                  filio principe, unde gravissimas ad me literas sua
                                                  manu scripsit, de nostris praecipue conquerens
                                                  quod alii de praeda servanda sint soliciti, alii
                                                  de extruendis suis laborent, pauci omnino de
                                                  instauranda Sione serio cogitent. Ipsa interim
                                                  constituit in sua ditione fortiter agere, et rogo
                                                  te, mi pater, ut tam cordatam heroinam, cui nullam
                                                  hodie sub caelo comparandam arbitror, assiduis
                                                  precibus Domino commendes.

      Erigunt tamen caput Ecclesiae multae, et praeter
                                                  Synodos aliquot provinciales habitas, cogetur
                                                  universalis intra trimestre, in qua, ut spero,
                                                  multis tum jam invectis malis, tum imminentibus
                                                  incommodis prospicietur. Vocor eo et ipse a
                                                  multis, et scio|| necessariam fore quorundam
                                                  veteranorum, qui pauci supersunt, praesentiam qua
                                                  compescatur nonnullorum juniorum audacia, ac
                                                  quorundam etiam pervicacia, qui novandis rebus
                                                  student.
                                                  D. Viretus noster, ex mille mortibus servatus,
                                                  adhuc vivit, sed cum quartana conflictans, quem
                                                  morbum tradunt medici, et experientia probat,
                                                  aetate affectis esse lethalem. Alii pauci supersunt ex
                                                  senioribus, ut plane mihi veniat in mentem quod
                                                  narrat liber Judicum de iis quae mox post Josuae
                                                  et seniorum illorum obitum in Israele
                                                  evenerunt.
                                                  Galasius saltem noster, ut spero, illuc commode
                                                  veniet, et saltem ipsa necessitas multos ad
                                                  servandam concordiam coget. Interim precandum
                                                  assidue ut mitiget Dominus poenas tot tantisque
                                                  peccatis debitas, et Ecclesias ab externis tot
                                                  hostibus truculentissimis plane divinitus
                                                  servatas, adversus domestica et intestina dissidia
                                                  porro custodiat. Quis sit autem post istos
                                                  nuptiarum triumphos futurus regni Gallici status,
                                                  tempus demonstrabit.

      In Comitatu Burgundiae videntur magni motus
                                                  imminere, quum ibi expectetur inquisitio
                                                  Hispanica, quam noster Sabaudus jam fertur in
                                                  Pedemontanam ditionem admisisse. Bisontii vidi et
                                                  solatus sum aliquot fratres plane dignos quos
                                                  Domino commendes. Sed hoc inter nos dictum
                                                  esto...
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